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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Le paragraphe précédent nous rappelle qu’il est très important, entre 
autres se souvenir que « chaque jour entrer dans la vie de l’autre, 
même quand il fait partie de notre vie, demande la délicatesse d’une 
attitude qui n’est pas envahissante, qui renouvelle la confiance et le 
respect ». 

100. Pour se préparer à une véritable rencontre avec l’autre, il faut un 
regard aimable porté sur lui. Cela n’est pas possible quand règne 
un pessimisme qui met en relief les défauts et les erreurs de 
l’autre ; peut-être pour compenser ses propres complexes. Un 
regard aimable nous permet de ne pas trop nous arrêter sur ses 
limites, et ainsi nous pouvons l’accepter et nous unir dans un 
projet commun, bien que nous soyons différents. L’amour 
aimable crée des liens, cultive des relations, crée de nouveaux 
réseaux d’intégration, construit une trame sociale solide. Il se 
protège ainsi lui-même, puisque sans le sens d’appartenance on 
ne peut pas se donner longtemps aux autres ; chacun finit par 
chercher seulement ce qui lui convient et la cohabitation devient 
impossible. Une personne antisociale croit que les autres 
existent pour satisfaire ses nécessités, et que lorsqu’ils le font, ils 
accomplissent seulement leur devoir. Il n’y a donc pas de place 
pour l’amabilité de l’amour et son langage. Celui qui aime est 
capable de dire des mots d’encouragement qui réconfortent, qui 
fortifient, qui consolent, qui stimulent. Considérons, par 
exemple, certaines paroles que Jésus a dites à des personnes : 
« Aie confiance, mon enfant » (Mt 9, 2). « Grande est ta foi » 
(Mt 15, 28). « Lève-toi! » (Mc 5, 41). « Va en paix » (Lc 7, 50). 
« Soyez sans crainte » (Mt 14, 27). Ce ne sont pas des paroles qui 
humilient, qui attristent, qui irritent, qui dénigrent. En famille il 
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 faut apprendre ce langage aimable de Jésus. 

Détachement 
101. Nous avons affirmé plusieurs fois que pour aimer les autres il faut 

premièrement s’aimer soi-même. Cependant, cet hymne à 
l’amour affirme que l’amour ‘‘ne cherche pas son intérêt’’, ou 
‘‘n’est pas égoïste’’. On utilise aussi cette expression dans un 
autre texte : « Ne recherchez pas chacun vos propres intérêts, 
mais plutôt que chacun songe à ceux des autres » (Ph 2, 4). 
Devant une affirmation si claire des Écritures, il ne faut pas 
donner priorité à l’amour de soi-même comme s’il était plus 
noble que le don de soi aux autres. Une certaine priorité de 
l’amour de soi-même peut se comprendre seulement comme une 
condition psychologique, en tant que celui qui est incapable de 
s’aimer soi-même rencontre des difficultés pour aimer les 
autres : « Celui qui est dur pour soi-même, pour qui serait-il bon 
? […] Il n'y a pas homme plus cruel que celui qui se torture soi-
même » (Si 14, 5-6). 

102. Mais Thomas d’Aquin a expliqué « qu'il convient davantage à la 

charité d'aimer que d'être aimée » et que, de fait, « les mères, 

chez qui se rencontre le plus grand amour, cherchent plus à aimer 

qu'à être aimées ». C’est pourquoi l’amour peut aller au-delà de 

la justice et déborder gratuitement, « sans rien attendre en 

retour » (Lc 6, 35), jusqu’à atteindre l’amour plus grand qui 

est « donner sa vie » pour les autres (Jn 15, 13). Cependant, ce 

détachement qui permet de donner gratuitement, et de donner 

jusqu’à la fin, est-il possible ? Il est certainement possible, 

puisque c’est ce que demande l’Évangile : « Vous avez reçu 

gratuitement, donnez gratuitement » (Mt 10, 8) 


